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MEMO I RE 
DELA 

SOCIETE ROYALE DES SCIENCES 

DE MONTPELLIER. 
AV S V J t T 

De vHiseoire Naturelle delaTrovincè 

de Languedoc, 

E P UIS que la Société Royale des Scien¬ 
ces a été Etablie à Montpellier, par Let¬ 
tres Patentes de Sa Majcfté, êc fous Sa 
Proceélion particulière , pour Travailler 
à la Perfedion des Arts éc des Sciences, 
conjointement avec l’AcadémieRoyale des 
Sciences de Paris, avec qui Elle ne fait 
qu’un feul 6c même Corps, aux termes 

des Statuts accordés par le Roy au mois de Février 1^06^ 
cette Compagnie n’a négligé aucune occafion de rendre (es 
Travaux utiles ôc profitables. Dès le commencement-même 
de fes Exercices Académiques, Elle fe propofa d’examiner di- 
verfes Matières qui appartiénenc plus particuliérement au 
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%ei âlvirfes 
y alftf cations 
des Efprlts^de^ 
Vin,des Eaux- 
de- Vie 5 & fur 
tout celles du 
Vert - de gris \ 
ce demie/ êtolt 

fal P fié a tel 
fl oint y que fur 
une ilvrepefanty 
il ny avait pas 
plus d*une once 
deVert-de^gris 
^erltahle^ 

Païs qu'ElIe habite 5 & Elle s’aperçut deflors , que l’avidité 
du gain y faifoit pratiquer, dans la plupart, des abus très- 
condamnables & très-difficiles à démêler, qui auroient in¬ 
failliblement riiïné un grand Commerce dont elles étoient 
l’objet ; Elle en découvrit tous les déguifemens êc toute la 
fraude , par des Expériences alfés délicates, ôc par des Epreu¬ 
ves très-certaines. Elle a continué depuis à publier en differen¬ 
tes rencontres divers Ouvrages, fuivant la commodité qu’Elle 
en a eue: D’autres ont paru &: paroiffenc annuellement dans 
les Mémoires de l’Académie Royale des Sciences5 Et enfin, 
il y en a une grande partie que la difficulté des tems oblige 
cette Compagnie de laiffer encore en dépôt dans fes Regîcres, 
en attendant que quelque occafion favorable donne lieu de 
les en tirer , ÔC de les employer, comme autant de Ma¬ 
tériaux utiles au Progrès ôc à l’Avancement des Arts dc 
des Sciences. On doit mettre en ce rang , une infinité de 
Remarques, de Reflexions, d’Analyfes Chymiques, de Def- 
çriptions de Plantes 5 un grand nombre d’Obfervations Phy- 
fiques, Aftronomiques ôc Géographiques j quantité dc Faits, 
6c de Morceaux qui regardent les Arts, okh \Htfioîre Natu^ 
relie de Province. 

C’eft principalement a cette Hijloire que la Société Royale 
fit deffein de travailler dès fon Établifièment : C’eft le pre¬ 
mier Vœu 6c le premier Engagement que l’Utilité publique 
lui fit former, de la manière la plus folemnelle, au milieu 
de tout ce que cette Province a de plus Diftingué ôc de 
plus Refpcélable. Elle en eut pour Témoins Nosseigneurs- 

niêmes des Etats , qui honorèrent dc leur Prefence, 6c de 
leur Approbation , fa première Affemblée publique. Elle leur 
offrit alors les Prémices de fes Etudes, 6c de ce Travail > qu’ils 
reçurent avec plaifir: Elle s’en eft depuis fait honneur dans 
d’aütres Affembices publiques ^ Elle en a fait le Sujet de plu- 
fieurs Mémoires imprimés. La Variété , la Multitude , ÔC l’Im¬ 
portance des Matières que cette Compagnie trouve à exa¬ 
miner dans cette forte d’Etude, la lui ont fait regarder com¬ 
me le principal Objet de fon Application ôC dc fes Recher¬ 
ches : Et ce qu’Ellc doit par préférence ôc par reconnoiflancc 
à fon Païs 6c à fes Com|)atriütes, lui çn a fait un premier 
Devoir Ôc une Obligation eiTenciellef 



On voit même que le Roy , dans les Statuts dont il a ho¬ 
noré cette Compagnie, lui en a nommémentimpoféla Loii 
Car , quoique tous ceux qui lu compojent filent obliges , par ces 
mêmes Statuts, de s'"appliquer principalement a ce qui concerne 

la Science particulière a laquelle ils fie font adonnés , tous néan¬ 

moins y font exhortés a étendre leurs Recherches, fur tout ce qui 

peut être d'utile ou de curieux dans les diverfes Parties des Ma^ 

thématiques, dans la differente Conduite des Arts , & dans tout 

ce qui peut regarder quelque Point d'HisTOire Natvrelle : 

Sa Majefté en ayant jugé l’Etude fi importante, qu’Elle a 
voulu établir dans le même Corps, une Clafle diftinde 
d’Académiciens, qui s’attachaflent encore plus particuliére¬ 
ment à cette Hifioire, om a la Science Naturelle j puifqu’en effet, 
c’eft celle des Occupations de cette Compagnie dont le Pu¬ 
blic eft le plus en état & le plus à portée d’éprouver bientôt 
des Effets utiles ôc fenfibles. 

C’efl: par ces Confidérations, & pour fatisfaire à ces di¬ 
vers Engagemens, que, fur le Deflein que Nosseigneurs 

DES Etats ont formé, de faire travailler aduellemenc à 

i’Hiftoire Générale du Languedoc , la Société Royale des 
Sciences a crû être dans l’obligation, ôc dans la ncccflité 
indifpenfable, d’offrir fes Soins fes Travaux à cette lllufi 
tre Aflèmblée, pour contribuer ainfià un Ouvrage fi confi- 
derable, qui ne fauroit être parfait, 6cauquel il femblequ’il 
manqueroit une des plus importantes Parties, ficelle qui re¬ 
garde VHifoire Naturelle n’y étoit pas comprife , ou du moins 
fi elle n’y étoit traitée qu’imparfaitement. 

Ce n’efl: pas qu’on penfe, ni qu’on veuille dire par là, 
que les Perfonnes qu’on a déjà choifies pour Ecrire rHiftoire 
Générale de la Province , ne foient en état de répondre di¬ 
gnement à l’honneur qu’on leur a fait : On ne pouvoit fe dé¬ 
terminer à ce Choix , ni avec plus de difeernement, ni avec 
plus de prudence. Comme l’Ouvrage eft vafte ôc d’une lon¬ 
gue haleine, 6c que par là il auroit furpaffé les forces d’un 
Particulier, on a eû foin de s’adreficr à une Communauté 
Savante, * où un nombre de Perfonnes Habiles, accoûtumées 
aux Recherches 6c aux Difciiflions des Faits Hiftoriques, fe 
partagent enti’Elles les Occupations, fe foulagent, s’aident 
mutuellement, & vont puifer dans les Sources les plus fûres# 

Voyés les Sta¬ 
tuts de la So¬ 
ciété Royale 
des Sciences, 
Am. xyiiu 

Voyés les mê¬ 
mes Statuts, 
Art. 1YV 

* les R. r. JB. 
•- ^ .-«V- ^ 



On a des preuves de l’Exaditude de leur Travail , & de 
rUcilité de leurs Recherches, qui doivenc Eure defirer avec 
inioacience l’Ouvrage entier. C*efl: là où l’on verra fans- 
doute toiîces ces Révolutions, 6c ces Mouvemens Politiques 
qui ont agité cette Province, depuis ces premiers Tems que 
les Gaulois 6c les Voiqnes l’habitoient encore 5 lorfque les 
Charcaginois y palTérent foits Annibal 5 lorsqu’elle fut fous 
la Domination des Romains, qui, par les Avantages qu’ils y 
trouvèrent, fe firent un plaifir, lelon le Témoignage de Pline, 
de la regarder, de la chérir, 6c de l’orner comme une 
autre Italie: LorfqiEelle fut enfuite en proye aux Allemands 
6c aux Vandales ÿ envahie ÔC pofiedée par les Gothsj rava¬ 
gée par les Sarrafins , les Huns, les Francs , les Normands, 6c 
les autres Nations Barbares j inquiétée même par les Anglois, 
& par d’autres Peuples voilins. On y verra fans doute la diver- 
licé de Religions j les difiPerentes formes de Gouvernemenc 
qu’elle a fubi fous tous ces Peuples, tantôt comme Province, 
èc tantôt comme Royaume , ÔC enfuite fous fes Princes 6c fes 
Seigneurs particuliers, qui la démembrèrent en difFcrents 
Etats : Les Guerres, les Alliances, des differentes Mœurs* 
füivant ces differents Tems j fes Loix, fes Coutumes , fes 
Etabliffemens, fes Privilèges 5 Et enfin, toutes ces Vieillît u- 
des qu’elle a éprouvé pendant tant de fiéclesjufqu’au Tems 
préfent, qu’elle efi: fous la Domination de nos Rois, 6c 
qu’elle fait une des plus importantes 6c des plus floriHantes 
Provinces de leur Royaume. Cette fuite de Faits bien avé¬ 
rés, enchaînée 6c conduite jufqii’à nous par un ftile intc- 
reffanc, eft tout ce qu’on eft en droit d’exiger 6c d’efperer 
de ces Habiles Gens qui font chargés de nous les expofer. Il 
paroît même de là, qu’excepté quelque Fait particulier, dont il 
peut réfter encore des Monumens, ou dont on peut tirer quel¬ 
que Exemple ou quelque Régie pour le conduire dans de 
pareilles Circonftances , ou dont enfin les fuites peuvent inte- 
reffer l’Economie du Corps Politique de la Province , cet Ou¬ 
vrage, quelque Excellent qu’il foicmc peut nous offrir dans tout 
le re'fte, qu’une multitude d’Evenemens arrivés depuis loag- 
tèms,que nous ne faiirioiis plus par là, ni ménager, ni tourner 
à nôtre avantage pour les ufages ordinaires de la vie , 6C 
(ÿui à cet égard nousfont 6c nous feront toujours inutiles. 



Maïs, quGÎqulI en foit, le Lieu-même qui a fervi cîc Théâtre 
à tant de Scènes & de Révolutions differentes, & qui a depuis 
éprouvé des Changemens qui le rendent aujourd’hui prefque 
mcconnoiflable en une infinité d’Endroits, n’en fera pas mieux 
connu pour cela, ou ne le fera qu’imparfaitement* Ceft pour¬ 
tant cette Connoifîàncc qui nous doit toucher de plus près, 
puilque c’eft l’Endroit ou nous vivons, où nous devons cher¬ 
cher à profiter de tous les Avantages que la Nature nous y 
offre, qui font fouvent inconnus à ceux-même qui les ont 
devant les yeux , & qui feroient les plus avides d’en joüir 
s’ils les connoiflbient : Mais pour les voir, les découvrir, ôc 

les mettre à profit, il faut un Art particulier, qui demande 
des Recherches d’une toute autre cfpéce que les Recher¬ 
ches Hiftoriques, &c des Perfonnes qui s’y adonnent, qui en 
ayent le Talent, & qui le cultivent uniquement5 Ainfi, il 
n’y a que des Obfervateurs de profefTion, accoûtumés à fui- 
vre la Nature dans fes Effets ôc dans fes Caufes, qui foient 
en état d*étaler TUtilité & l’Abondance de fes Richeffes 
dans un Corps à'HiJloire Naturelle. 

Pour voir quelle-eft l’étendue de cette Bîjioîre ^ l’on n^à 
qu’à jetter les yeux fur le Détail fuivant : Cependant, on 
a moins prétendu y tracer le Plan régulier d’un pareil Ou¬ 
vrage, qu’y donner une première Idée des differentes Vûës 
fur Icfquelles la Société Royale eft en état de travailler 5 
mais qui prendra une forme bien plus exaéte ôL plus précife, 
lorfqu’on en viendra effedivement à l’Exécution, 8c à en¬ 
tamer les Matières^ 

On peut les réduire à certains Chefs principaux, dont la 
Divifion paroîtra aflés fimple: en commençant d’abord par 
la Defeription Générale du Soi-même de la Province, par 
raport à fes Dimenfions, à fon Etendue, & aux Change- 
mens qui y font arrivés 5 en faifant voir enfuite quelles en 
font les Qualités, les Produdions 8c les Propriétés elfcntiel- 
les, & tout ce qui y a quelque raport, ou qui eft cenfé 
en devoir être une dépendance : ce qui renferme non-feu¬ 
lement la Defeription 6c l’Examen des Animaux , des Vé¬ 
gétaux , des Minéraux, & de tout ce qui les concerne, 8c 
dont on peut tirer quelque avantage ou quelque facilité 
pour les Ufage?" ordinaires de la vie & de la Société civile, 



g 
ou pour le Commerce ,* mais cela emporte encore nécciïkire- 
menc avec foi / le Détail de certains Arts & de certaines Pra¬ 
tiques utiles ou ingéüieufes, que des Produclions 6c des Pré¬ 
parations inconnues en d*autres Païs, 6c propres à celui-ci, 
y rendent abfolument ncceflaircs. 

La Defeription 6c la Carte Géographique de la Provin¬ 
ce, eft une Pièce eiîèntielle 6c d’une abfoluë neceflité dans 
ce Corps d’Hiftoire Générale, non-feulement pour y trou¬ 
ver les Noms de divers Lieux, y raporter les Faits Curieux 
6c les Evenemens Hiftoriques qui y font arrivés , ou les 
Remarques à'Wflolre Naturelle qu’on y pourra faire , mais 
encore principalement pareeque toutes les Cartes du Lan¬ 
guedoc qu’on a faites jufqu’à préfent, font fauflès 6c infidèles. 
Les Obférvations de la Société Royale» conformes à celles 
de l’Académie Royale des Sciences , prouvent qu’il n’y a 
prefquc aucun Lieu dans la Province qui foit placé dans ces 
Cartes dans la véritable Situation. Les Côtes même, qui en 
font 11 dangereufes, comme le font en général toutes celles 
du Golfe de Lyon , y font portées, dans la plupart, à vingt 
lieues loin du Lieu où elles doivent être : On peut juger 
de là,du danger ou font expofés les Navigateurs Etrangers, 
pn voit auflî que la nouvelle Carte qu’on en a faite , donc 
l’Auteur a été recompenfé , 6c qu’un habile Géographe a 
cherché à afFujetir aux Obférvations Allronomiques , eft 
plus propre à donner quelque connoifFance de la Nature 
du Fond de chaque Parage , que du vrai Gifement des Cô¬ 
tes , 6c des Lieux qui y font litués 5 puifqu’à la referve de 
ceux qui ont été fîxés^ par l’Obfcrvatioa immédiate de Mef- 
ficursde l’Académie, il paroît manifeftement que les autres 
font déterminés, ou par Eftime , ou fuivant les Airs de Vent, 
& par le Compas , dont la Variacion n’éft pas uniforme 
dans ce Golfe, quoiqu’on l’y donne pour telle 5 ou enfin, 
que ces Lieux ont été pofés fuivant les Afpecls 6C la Vûë^ 
qu’ils prélencent aux divers Parages d’où ils ont été deffînés. 
On fait cependant que les Apparences éc les Profils des Cô¬ 
tes, 6C des Lieux vus ainû de loin, ne varient pas fenfi- 
blement, quoiqu’on changeconfîJerablemencde places d’où 
il arrive qu’on tombe dans l’erreur lorfquon veut les placer 
dans leur véritable Situation par cette iMçtlioJe : outre que 



tes fortes d*Opératîons qu'on fait fur Mer, quelque habileté 
qu’on fiippofe d’ailleurs en ceux qui les pratiquent, nedoi- 
Yenc tout au plus être regardées que comme des Approxi¬ 
mations aiïes groflîcrcs, qui par confequent ne peuvent avoir, 
ni la Sûreté , ni l’Evidence des Opérations Géométriques 
qu’on fait fur Terre, qui fervent â les redrefler : Jufque-là 
on fera toûjours incertain fur la vraye Pofîtion de nos Côtes*. 
On peut cependant aflurcr, que les Cartes de cette Province 
6c des autres Païs, ne font fi prodigieufoment défeélueufes, 
que parccque ceux qu’on employé d’ordinaire à ces fortes 
d’Ouvrages, font peu inftruits de la manière qu’il faut s’y Erendre pour y réuffir} qu’ils travaillent par routine, à la 

ztCydC fans Inftrumenc, ou en employent de trop petits 
pour pouvoir donner quelque chofe d’exaél. On n’a pas a 
craindre de pareils inconveniens de la part des Aftronomes 
ou des Géomètres de la Société Royale, accoutumés à tra¬ 
vailler avec connoiflTance de caufe & à employer dans leurs 
Opérations des Inftrumens fort grands & fort juftes, & à 
Obfcrvcr dans la dernière précifion : Aufîî voit-on que lorf- 
que Sa Majefté a voulu qu’oa déterminât la vraye Situation 
des principaux Endroits du Royaume, 6c qu’on en mefurât 
l’Etendue du Nord au Sud, Elle a honoré de ce foin les 
Aftronomes de l’Académie Royale des Sciences , qui s’en 
font dignement acquicés, & qui l’ont mefurée depuis Dun¬ 
kerque jufqu’aux Pyrénées.. On a aduellement cette Mefure, 
évaluée en Toifes, dans un Livre imprimé 1 qui eft l’Ou¬ 
vrage le plus exaét qui ait jamais été fait en ce genre, ou 
l'on peut même voir le Témoignage avantageux qu’on y 
rend aux Aftronomes de cette Société Royale. 

On employera cette même Méthode pour Mefurer toute 
Pétenduë de la Province 5 On en déterminera les Limites ; 
On placera les Villes 8c les Lieux dans leur vraye Situa¬ 
tion , & dans la Diftancc qu’elles doivent avoir l’une à 
l’égard de l’autre 2 On conférera à ce fujet les Nouvelles 
Mefurcs avec celles qu’on trouve dans les Hiftoriens, ou 
que les Romains nous ont laifTées dans leurs Anciens Itiné¬ 
raires. Et quoique cette Compagnie ne cherche pas à fc 
parer d’Erudition , ni à fe charger de Faits de Critique, 
Elle encrera pourtant à cet égard dans des Difeuffions uti- 
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les & oeceffâircs, pour débrouiller les Anciens Noms des 
Villes, qui font alFés confus, Si pour corriger des Deferip- 
dons que des Auteurs, £c des Perfonnes , d’ailleurs intelli¬ 
gentes , en ont faites, qui pourroient induire à erreur fur 
des Faits importans. Elle mefurera pareillement la Hauteur 
des Montagnes, la Profondeur des Valées, 8c l’Etendue du 
Plat-Païsj en remarquant en même-tems ce qui eft Cultivé, 
ce qui peut l’être, 8c ce qui ne l’efl: pas, pour avoir ainfi 
en Arpens, ou en Lieues quarrées, la Superficie générale 
du Sol de la Province : Ce qui fervira non-feulement à con- 
noître ce que la Terre Cultivée y peut produire par ra- 
porc au nombre de les Habitans , comme on le pratique 
avec lliccès en Angleterre 8c ailleurs, où l’Utilité de ces 
fortes de Détails eft connue , 8c entre dans les Vues du Gou¬ 
vernement , mais on tirera encore cét autre Avantage de cette 
Mefure générale, qu’elle fervira à abréger 8c à rcdrelïer en 
bien des rencontres, celle qu’on eft oblige de faire avec beau¬ 
coup de dépenfe en des Endroits particuliers, pour la Fadion 
des Corapoix, 8c pour l’Alîîéte des Tailles. On déterminera 
de même la vraye Pofition des Côtes : On examinera les 
Courans qui y régnent j quelles en font les Caufes, les Chan- 
gemens, 8c les AterrilTemens qui y arrivent, 8c qui à la fin 
peuvent les rendre impraticables. On indiquera fur cela les 
Vûës qu’on croira propres à remedier à ces inconvéniens ; 
en démontrant en même-tems la fauflèté de certains Pré¬ 
jugés , qui, bien loin d’être fondés fur l’Expérience, y font 
abfolument contraires . qui cependant pourroient trouver 
créance par la témérité de ceux qui les avancent, fur la foi 
defquels on pourroit fè jetter dans des Entreprifes très-dif- 
pendieufes, 8c encore plus préjudiciables : Et l’on pourra ju¬ 
ger de là, que dans des Ouvrages importans ,8c fur tout dans 
la Difpofltion des Travaux Maritimes de cette Province, où 
il y a des Avantages fi délicats à ménager, 8c des Effetslî 
nuifibles à craindre du côté de la Nature, uneCompagipie 
qui fait fa principale Etude d’en découvrir 8c d’en connoître 
les Régies , mérite à cét égard la Confiance publique, 8c 
fera toûjours en état de donner des Ouvertures utiles, 
lorfqu’Elle aura l’honneur d’être confultçc fur de pareils 
Sujets. 
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Cependam,cn décrivant ainfi les (Iivcrs*Lieux, on y re¬ 
marquera les differents Degrés de Température êc de Salu¬ 
brité de fAir : les Vents réglés qui y régnent en certaines 
Saifons, & qui y fouflent de certains Endroits 3 ceux même 
qui viennent de certaines Cavernes ou Cavités particulières; 
On tâchera d’en découvrir les Causes 3 de s’éclaircir fur tou¬ 
tes les Différences que les diverfes Expofîtions des Païs, de 

les differentes Manières d’y vivre & de s’y nourrir , font 
trouver dans ceux qui les habitent, 6c dans les diverfes Pro- 
dudions qu’on y rencontre. 

On examinera les Qualités des Eaux : On décrira les Fon¬ 
taines Curieufes 3 celles qui font Intercalaires 3 celles qui ont 
d’autres Particularités. On fera un Examen général & Chy- 
mique de toutes les Eaux Minérales de la Province, qui y 
font en grand nombre 3 de tons les Bains qu’on y trouve, donc 
on donnera le Plan tels qu’ils font : On indiquera ce qui ref- 
teroit à y faire, pour les rendre plus commodes, plus utiles 
& plus fréquentés. En décrivant de même les Rivières, les 
Fleuves, les Ruiffeaux , les Etangs, &c. on obfervera tout 
ce qu’il y a à remarquer fur la Pente de leur Lit, & fur le 
Cours de leurs Eaux 3 en annonçant en même-tems les Uti¬ 
lités qu’on en peut tirer, foie par raport à la Navigation, à 
l’Arrofement des Terres, ou aux Dciréchemens , Ibit enfin 
par raport à d’autres Ufages avantageux aux Pais où l’on 
n’a pas l’induftrie de les y faire fervir : On examinera leur Sa- 
blon, pour voir quels Métaux y peuvent être mêlez, 6c l’on 
donnera les diverfes Façons de les en feparer 6c de les ra- 
mafler. On n’oubliera pas la Defeription de divers Salins, 
êc les diverfes Manières dont on y fait le Sel 3 en comparant 
en même-tems ces differents Sels entr’eux, pour s’afîurcr 
de leur Force , de leur Qualité, ou des Ufages aufquels les uns 
font plus propres que les autres. 

On paffera de là à la Defeription des Plantes de chaque 
Diocéfe , dont on donnera le Catalogue, les Analyfes, 6c les 
Vertus. Les Plantes Marines, encore peu connues, mais qui 
ont leursUtilités particulières, 6c que le voifinage de la Mer 
donne la commodité d’obferver, ne feront pas oubliées dans 
cette Recherche. On y comprendra auffi , les Arbres qui 
viennent plus particuliérement en certains Endroits que dans 



cî*autrcs i ce qui donnera lieu de connoîtrc la difFerentc Na¬ 
ture des Bois, & l’Etendue de ceux de la Province : les Lieux 
propres à y en planter de nouveaux, foie pour le Taillis, ou 
pour laFuiayej de remarquer les moyens d’en empêcher le 
Déperiiremcnt, ÔC d’indiquer les Emplois utiles ou particu¬ 
liers qu’on en peut iaire* 

Les Minéraux & les Foflîles feront auflî examinés avec la 
même attention : On indiquera les Propriétés éc les Quali¬ 
tés de pluficurs Terres, comme de celles qui font Savoneufes, 
Argileufes, &c. celles qui font propres à la Poterie, 6c à 
d’autres Ufages : les differentes Crayes: les Befbards Foflîles: 
les Carrières de divers Marbres, d’Ardoife, ou des Pierre 
qui ont quelque Propriété ou quelque Utilité particulières 
On éprouvera par des Analyfcs Chymiques, les divers Sucs 
Minéraux, Acides, Sulphureux, Salins,&c* les Bitumes fecs 
ou liquides j le Pétrole 5 le Jayet j f Ambre jaune qu’on trouve 
en divers Endroits de ce Pais. On décrira les Minières d’Alun, 
de Vitriol, de Couperofe, d'Antimoine, &c. les Mines de 
Charbon de Terre. On s’aflurera de même par l’Expérience 
Cl dans les Endroits où ce Charbon, auflîbien que le Char¬ 
bon ordinaire, manquent, 6c où le Bois eft rare, il n’y a 
pas de Terres propres à faire de la Tourbe comme en Hol¬ 
lande, ainlî qu’une femblabic Difpofition du Terroir de cer¬ 
tains Lieux doit le faire préfumer. On n’oubliera pas les 
Mines de Fer, de Plomb, de Cuivre, &c. Et l’on verra, fi 
les Paillétes d’Or ou d*Argent que les Rivières entraînent, 
ou fi les Pépites qu’on rencontre quelquefois dans les Ter¬ 
res, ne font pas des Indices fuffifans pour faire chercher dans 
le Voifinage des Lieux où on les trouve , des Mines de ces 
Métaux. On décrira de même les autres Pierres précieules 
6c figurées, 6c les divers Chryftaux qu’on découvre en une 
infinité d’Endroics de cette Province. On n’oubliera pas auiîî 
les Pétrifications 6c les Congélations finguliércs qu’on trouve 
dans les Grotes fouterraines, defquellcs on donnera pareille¬ 
ment la Defeription 6c la Figure-même. lorfque quelque An¬ 
gularité remarquable l’exigera ainfi ,* fans négliger en mê¬ 
me - tems les Ufages particuliers aufquels les Propriétés & 
les Situations de quelques • unes de ces Grotes les a fait dçf* 
âner. 
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Pareillement les Animaux, s*ils font d’une Efpécc par¬ 
ticulière à ce Païs, ou s’ils ont quelque différence notable 
avec ceux des autres, ou fî on les employé à des Ufages 
finguliers, feront exaèbement décrits à tous ces égards 5 Ce 
qui s’étend auffi aux Poiflbns, aux Coquillages, & aux In- 
kebes-même qui ont leur utilité , tels que le Ver-à-foye, 
& celui qui produit en ce Païs le Kermes ou le Vermillon, 
qui donnent l’un & l’autre une Matière propre à l’Ufagc 
de la Mcdècine, & à celui des Manufadures : Et à cette 
occafion on entrera dans le Détail des Préparations de plu- 
fleurs Drogues particulières à cette Province, & neceffàires 
pour CCS fortes de Travaux des Manufaèbures, telles que le 
Vert-de-gris, le Toiirnc-Sols les differentes Préparations du 
Tartre, de la Soude ou du Salicor 5 lesdiverfes Huiles, &c# 
Et l’on donnera en même-tems la Defeription & la Mécha- 
nique de certains Arts, de certaines Pratiques , & de plu- 
lîeurs Procédés} fans quoi, on n’en pourroit tirer que peu 
d’utilité : en y fupléant en même - tems ce qu’on croira y 
manquer, pour les rendre plus parfaits & plus utiles. On 
n’oubliera pas même, pour une plus grande Commodité, 
de donner une Comparaifon exade de toutes les Mefures, 
tant des Liquides que des Solides qui font en ufage dans la 
Province} ic l’on tâchera autant qu’il fera poflîble, de ra¬ 
mener toutes CCS Deferiprions & toutes ces Vues aux Ufà- 
ges ordinaires de la vie* 

Mais, apres tout cela, il ne faut pourtant pas s’imaginer 
qu’on prétende charger une Hiftoire, telle que celle qu’on 
fc propofe, & qui doit faire Partie de l’Hiftoire Générale 
de la Province, de tout cét Appareil d’Obfcrvations, d’Ex- 
périences & de Remarques. Si elles paroiflent propres à la- 
tisfaire le Public Savant, encore vaut-il mieux les lui offrir 
de la manière qui lui convient } c’eft-a-dire, dans des Mé¬ 
moires & dans des Diflertaiions Académiques, où ces cho- 
fes étant traitées dans toute leur étendue, ferviront à aug¬ 
menter le Fonds des Connoiflances]& des Rîcheffes Philofo- 
phiques de l’Académie, & y feront en même-tems comme 
autant d’Aébes originaux , toûjours expofés aux yeux des 
Curieux & des Savans qui voudront les confultcr. Mais, 
pour le Gros du Monde > à qui l’on cherche principalement 
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d'êcrc utile dans ce Travail, on fait afles qu’il ne goûte 
qu’avec peine les Verités-même qui lui font les plus utiles, 
lorfqu^elles font un peu compliquées j qu’elles demandent 
quelque difcuflîon , ou qu’elles s’éloignent de fes Préjugés 
ordinaires : qu’il faut pour les lui faire recevoir, les dé¬ 
pouiller de leur fécherelfe, & les lui offrir d’une manière 
intereflànte 5 ôc pardeflus tout cela, il fe borne d’ordinaire 
à jouir des Avantages qu’on lui annonce, fans s’inquiéter 
beaucoup fur les Caufes qui peuvent les lui procurer, ni fur 
les Moyens qu’on a employés, ou les Peines qu’on s’eft don¬ 
né , pour les découvrir 5 Ainfi, on fe contentera de lui offrir 
dans cette Hlfloîre y & de la manière qu’on croira la plus 
convenable, le fimple Refultat de tant d’Opérations diffe¬ 
rentes ; Mais., pour le lui donner véritable, avec cette 
Exaditude qui lui en affure toute l’Utilité , ce grand nom¬ 
bre d’Opérations différentes, 6c de Recherches pénibles 6c 
fcrupuleufes, n’en eff pas moins neceflaire , ni moins iné¬ 
vitable , 6c ne demande pas moins que plufieurs Perfonnes 
Intelligentes dans les Arts, dans la Phyfique, dans la Chy- 
mie, dans l’Aftronomie , ôcc. concourent à la fois pour l’Exé¬ 
cution d’un pareil Deffein, qui n’en fera que plus promte 
par ce Travail commun. On ne doit pas craindre que le 
nombre de ceux qui l’entreprendront y puifle être nuifîble, 
comme il pourroit l’être dans un Ouvrage aiîujeti de fa na¬ 
ture à un enchaînement continu 6c particulier , 6c dont un 
fcLil formeroit le Plan, que plufieurs perfonnes ne pour- 
roient par cette raifon faifir toutes à la fois au point qu’il 
faut, pour le conduire de droit fil 6c félon la même vûë 
jufqu’à la fin ^ au lieu que celui-ci roule fur des Pièces dé¬ 
tachées, que chacun peut examiner , fuivre jufqu’au bout, 
& qu’il eff aifé de rallêmbler enfuite en un Corps, ou plû- 
tôt qui fe trouveront toutes rafiemblées d’elles-mêmes par 
leur convenance : N’étant pas pofiîble d’ailleurs qu’un Par¬ 
ticulier, quelque étendue de LumiérCs qu’il pût avoir, quel¬ 
que grande que fut fon Aélivité, foûccnuë même de toutes 
les Forces du plus robufte Tempérament, pût feul fuffire à 
tant de chofes , ou ofâc fe promettre de remplir tant de 
différentes Vues, s’il ne vouloic s’expofér en même-rems à 
un danger certain d’abufer de la Confiance qu’on auroit en 



lui, & trômpcr l’Attente du Public par un Ouvrage peu- 
exaâ: de fiiperfîcieL 

D’où il eft évident, qu’il n’y a qu’une Compagnie où 
toutes ces Sciences font fObjec de l’Appiication des diffe¬ 
rents Membres qui la compofent, & telle enfin que la Société 
Royale, qui foit en état d’exécuter un pareil Projet 
tolre Naturelle. D’autant mieux qu’Elle eft l’unique Corps 
dans le Royaume établi pour ces fortes de Recherches: Que 
l’Etabliffement en a été fait dans cette Province , comme 

PEndroic le plus propre à y réuflir, & à en tirer dé 
PUtilité ; Que Sa Majefté défend même par fes Lettres Pa¬ 
tentes 5 que d'autres Perfennes s'y ajjemhlent pour un pareil DeJ^ 

fein -y Ce qui donne l’exclnfion à tout autre Corps qui cher- 
cheroit à prétendre à cét Avantage 5 & ce qui met en mêmq* 
tems cette Compagnie à portée d’y travailler , avec des 
Commodités, des Connoifîances, ôü des Facilités qu’on ne 
pourroit efpérer de trouver ailleurs, qui peuvent encore 
augmenter, par ce Commerce réciproque de Lumières y que le f Voyés les Sta- 

Roy a voulu qu'Elle entretint avec les divers Savans , ^ par tursdelaSocie- 

cette Union intime qu'il a établie entr'Elle l'Academie Roya- te Royale des 

le des Sciences, comme ne faifant enfemhle qu'un feul & même , Art* 

Corps. JD ou cette Société acquiert le Droit de s aproprier , 
comme un de fes plus Illuftres Membres , celui qu’une 
Haute Dignité, ôc un Amour marqué pour les Sciences, 
diftinguent fi fort dans cette Célébré Académie , où il eft 
ainfi l’Apui & le Proteéleur des Savans, comme il eft en 
même-tems le Digne Objet de la Vénération Publique, 
par ces Vertus, & ce Mérité, qui lui ont attiré, avec le 
plus Emiinent Caractère, l’entière Confiance dont Sa Majefté 
l’honore, qui le rend fi attentif à tout ce qui peut contri¬ 
buer à l’Utilité générale du Royaume , & qui par là lui 
fera toujours regarder favorablement les Efforts que fait 
cette Compagnie, pour fe rendre utile à une Province où 
il a lui-même puifé ces Prémiers Principes 6c ces Nobles 
Idées du Bien-Public, qu’il a eû l’honneur devoir adopter 
par Sa Majefté pour le Bonheur de fes Peuples. Enfin, cette 
Compagnie, par un Avaritage qui lui eft propre, aura toû- 
jours pour Témoins 6c pour Juges Eclairés de ce Travail, 
comme elle ha eû jufqu’ici de les Occupations, les Perfon- 
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ûcs Diftinguécs qui veillent dans ce même Paisavec tant 
de Prudence ôc de Sagefle, à Tlnterêc Publie: qui occupent 
dans la Société Royale des Places honorables, qui font au¬ 
tant de Marques particulières de la Bienveillance de Sa 
Majefté, que de Preuves de leur Goût pour les Sciences j 
& qui, par ces Dignes Motifs, chercheront à la favori- 
lcr dans fes Recherches, & à hâter l’Exécution d*un Projet 
Ij Avantageux & fi Honorable pour la Province*. 

C’efl: par toutes ces Raifons, que la Société Royale des 
Sciences, qui s’eft foûtcnuëjufqu’icidans fes Travaux Aca¬ 
démiques, par les feules Reflburces que fon Zélé, & l'Et 
pérancc de le voir un jour fécondé ou recompenfé> ont pii 
lui faire trouver, efpére que dans cette occafion on lui ac¬ 
cordera les Secours neceflàires, pour donner à cet Important 
Ouvrage, toute la Perfedion qu’ElIe ofe promettre , & que 
i’Utilité publique peut faire defirer à Nosseigneurs. 
î>ES Etats de la Province* 


